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Réunion plénière du Comité de quartier Longdoz-Boverie, 
mardi 22 août 2023 

 
 
Personnes présentes : M. Charles Bougard, Mme Monique Brichard, M. Olivier 
Dheur, Mme Madelaine Dupont, M. Serge Floëge, M. Jean Jamar, Mme Anne-
Marie Meunier, M. Jean-Paul Pinon, Mme Mégane Piraux, M. Nestor Streel, 
Mme Béatrice Vodor, Mme Marie Wathelet 
 
Personnes excusées :  Mme Thérèse Jamin et Mme Louise Pipers 
 
Personne invitée : Mme Marie Wathelet 
 
Rédacteur : Olivier Dheur. 
 
 
1. Notre invitée 
Madame Marie Wathelet, Directrice adjointe à l’Institut des Travaux Publics 
vient répondre à nos questions et nous présenter son école. Elle parle en son 
nom, au nom de l’école et de la Directrice Mme Monique Derison. 
1.1. Quelles sections y a-t-il dans l’école et à quel niveau ? 
Tous sites confondus, il y a mille cent étudiants.  
C’est une école pour adulte qui viennent pour les cours du soir. Notamment 
pour ne pas exercer une concurrence sur les écoles de plein exercice, en 
Promotion Sociale, il existe des règles administratives concernant les limites 
d’âge pour s’inscrire.Ils proposent des sections qui mènent à des diplômes et 
c’est en cela qu’ils diffèrent de l’IfaPME, où un diplôme officiel ne vient pas 
sanctionner la réussite de l’étudiant en fin de parcours. 
Il y a quatre grandes orientations : la construction, le bois, les métiers verts et 
l’artistique.  
La section «bois» est une section historique à l’Institut de Travaux Publics et 
a la chance de pouvoir compter en son sein une sommité, qui attire même 
des personnes de l’étranger, comme cet étudiant venu de Suisse. 
La Promotion Sociale fonctionne selon une enveloppe fermée et par 
conséquent, si l’on veut ouvrir de nouvelles sections, il faut en fermer 
d’autres. 
La plupart des métiers proposés par les différentes écoles de la promotion 
sociale de la Ville de Liège sont en pénurie, et ce même pour des métiers qui 
ne nous viendraient pas directement à l’esprit comme étant en pénurie, par 
exemple le métier de fleuriste, de géomètre... 
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Il y a les quatre grandes orientations, mais l’école propose aussi des cours de 
français, qui sont des cours d’alphabétisation ou des cours de français langue 
étrangère. Certains de nos enseignants sont détachés pour donner cours 
dans les centres de la Croix rouge, à Rocourt, à Bierset, à Fraipont ou à 
Montegnée. Il y a eu en mai 2023 l’ouverture d’un nouveau cours de français : 
il s’agit d’un cours qui s’adresse aux personnes ayant un faible niveau de 
français et ayant besoin d’un jargon, un vocabulaire spécifique pour les cours 
de métiers techniques. 
Les étudiants ont un petit volume d’heures à prester en stage légèrement 
moindre que dans l’enseignement de plein exercice. En effet, l’enseignement 
de promotion sociale est initialement organisé pour des personnes qui 
travaillent déjà (et vont à l’école en soirée) et ne peuvent donc réaliser leurs 
stages que pendant leurs congés. 
Il y a plusieurs écoles de Promotion Sociale de la Ville de Liège : L’Institut des 
Travaux Publics, rue Waleffe; l’École de Commerce et d’Informatique, rue 
Hazinelle; l’École des Arts et Métiers, rue Agimont; l’école de Promotion 
Sociale d’Angleur, rue Vaussale; l’Institut de Technologie, quai du Condroz et 
l’Institut de Techniques Artisanales; l’Institut de Formation Continuée, rue 
Jonfosse et l’Institut des Langues Modernes, rue Hazinelle. 
Les écoles de Promotion Sociale, dont l’institut de Travaux Publics suivent le 
le calendrier des rythmes scolaires comme le plein exercice. Il y en a 
d’ailleurs une qui occupe le bâtiment à côté, il s’agit de EC2, aussi une école 
de la Ville, avec laquelle ils n’ont cependant aucun contact ; les niveaux et 
types d’enseignement étant différents.  
1.2. Collaborez-vous avec d’autres organismes, avec des comités de 
quartier ? 
Ils ont beaucoup de collaborations en cours, par exemple avec «Vaincre la 
pauvreté» à qui ils donnent les légumes cultivés dans les sections 
maraîchaires, avec «Le monde des possibles», avec le «CRIPEL», avec 
«L’université du troisième âge» avec les centres de la «Croix rouge»... Ils 
travaillent aussi avec les «SIPS» anciennement «EFT», comme par exemple 
«La Bourache». Étant donné que ce type d’organisme ne peut certifier, il y a 
des collaborations qui se dessinent afin de permettre aux élèves de terminer 
leur formation avec un diplôme. Il est à noter que l’Institut peut aussi valoriser 
des compétences de personnes ayant une expérience utile d’un métier. Ceux-
ci peuvent suivre une formation et bénéficier de certaines dispenses. 
L’Institut de Travaux Publics constitue l’espace refuge pour le Collège Saint-
Louis en cas d’intrusion ou d’incendie. 
1.3. Avez-vous des projets ? 
L’école se renouvelle sans cesse pour proposer des nouvelles sections et 
coller à l’air du temps, comme par exemple la filière biologique en agriculture. 
Il y a un projet de rénovation de la cour, mais les élèves ne peuvent la réaliser 
eux-mêmes pour des raisons d’assurance et de certification. 
Il y a un projet de mur végétalisé, que les élèves peuvent réaliser. 
Ils vont intégrer du BIM dans les cours des étudiants. Il s’agit d’un programme 
qui va permettre à différents corps de métier de travailler ensemble à la 
réalisation d’un projet. 
Ils seront à «Retrouvailles». 
Ils tiendront leurs portes ouvertes le premier juin 2024. 
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1.4. Quels sont les problèmes que vous rencontrez ? 
Ils aimeraient être reconnus comme école pour adultes dans le quartier. Le 
principal problème est un problème de visibilité, de publicité. Ils n’ont pas de 
problème pour garder leurs élèves, qui se sentent généralement très bien 
dans leur école, mais ont des problèmes pour attirer des élèves, des 
problèmes pour se faire connaître. 
Peu de moyen sont alloués à la publicité pour raison budgétaire au sein du 
pouvoir organisateur.  
Il y a aussi un soucis de stationnement, mais celui-ci est inhérent au fait que 
l’école est une école de ville. Il faut donc en prendre les avantages et en 
accepter les inconvénients, comme au niveau du parking. 
1.5. Avez-vous eu des contact avec la Ville concernant le site «Palmolive» ? 
Les derniers contacts remontent aux ateliers organisés au sein même de leur 
école. Ils n’ont donc pas plus d’informations sur le sujet que nous. 
  



[Tapez ici] 
 

2. Retrouvailles 
Nous occupons le stand 324, qui se trouve en face des escaliers du musée 
«La Boverie». 
 Les personnes se sont inscrites selon l’horaire suivant : 
 

Samedi 2 septembre 2023 Dimanche 3 septembre 2023 

Montage ± 9h30 Serge  
Mégane 

  

De 11h à 12h Mégane 
X 

De 11h à 12h X 
X 

De 12h à 13h Monique   
Charles 

De 12h à 13h X 
X 

De 13h à 14h Monique   
Charles  

De 13h à 14h X 
X 

De 14h à 15h Monique  
Charles  
Jean 

De 14h à 15h Béatrice 
Jean 

De 15h à 16h Béatrice 
Jean 

De 15h à 16h Béatrice 
Jean 

De 16h à 17h Béatrice 
Jean 

De 16h à 17h Jean 
X 

De 17h à 18h Jean 
X 

De 17h à 18h Jean 
X 

De 18h à 19h Jean 
X 

De 18h à 19h Jean 
X 

  Démontage  
± 18h30 

Serge  
Jean 

Les croix indiquent des places encore à pourvoir. Si vous êtes prêt(e) à venir 
parler de votre quartier à Retrouvailles et compléter l’horaire, faites-le savoir 
en m’écrivant à l’adresse mail suivante : dheur.olivier@gmx.com 
Mégane suggère une boîte à suggestions à amener sur le stand de 
Retrouvailles. 
3. Divers 
Monsieur Streel signale le fait qu’il y a toujours des voitures en stationnement 
sur l’arrêt de bus du quai de la Boverie. L’arrêt se trouve au numéro huit et les 
voitures stationnent devant le numéro neuf, empêchant le bus dix-sept de se 
placer. Il bloque donc la circulation et oblige les clients à monter dans le bus 
sur la chaussée. 
Charles nous rappelle le courriel de Sophie Mainville concernant le parking de  
l’ espace arborisé entre la rue des Fories et le quai de la Boverie :  

• Installer un casse vitesse ou un système de ralentissement au niveau de la "sortie" 

du parking. 

Il y a eu à plusieurs reprises des accidents impliquant même des voitures garées car 
la visibilité est quasiment nulle en sortant du parking au vue des nombreuses 
voitures qui se garent dans le prolongement de la route. Et les voitures qui passent 
dans la rue arrivent souvent à toute vitesse. 

• Installer plus de poubelles, il n'y a actuellement qu'une poubelle au niveau des 

bulles à verre. 

mailto:dheur.olivier@gmx.com
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Nous décidons d’en parler lors de la visite de Monsieur Léonard. Si nous n’en 
avons pas le temps, ses suggestions seront ajoutées au courriel consécutif 
reprenant tous les sujets qui n’auront pu être abordés à notre réunion 
plénière. 
 
----- 
 
 
 


